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LE 

M E p 
DES 

G R A ND E U R S. -, 
Ou S E R M 0 N for ces paroles de 

~·Evangile felon St. ?vfatrhieu , 
Chap. IV. Verf. 8, 9, 10. 

':lJerechef le 'Diable le tranfporta fur une fart 
· haute montagne, & lui montra tous les 

RPiattmes du monde, & leur g/ojre; 
Et lui dit : :Je f~ donner11j tqutes ces chofès, 

Ji en te projlernant en terre tu m, adores. 
Alors J Esus lui dit:· Va Satan; car il efl 

écrit: Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, 
& à lui feul tu_ferviras. . 

Es FR ER E.s Bienaimez en 
Nôtre Seigneur JE sus
Ce RIST. 

· QN repare fomrent dan~u~ dernier com
bat la perte .des premieres defaires. 

V 4 , La 
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3 i 2 Le Mepris des Grandeurs. 
La. honte fait q uelquefois da9s l'ame des 
vamcusJ~ même effet que la gloire danscel
le des vamqueurs. Elle les anime · on fait 
des efforts cxtraqrdinaires pour }:effacer, 
ou la laver dans le fang de fon ennemi. 
D 'ailleurs le Vainqueur s'endort à l'ombre 
de fcs lauriers. Content de fon triomphe 
il vet~t e9 goûter toutes les douceurs , & 
rn e ~rife tr?p fouvent un ennemi qu'il a cer
raffe. David marcha for les pas de ceux qui 
p_~ofitanr de fon abfence , a voient brûlé f~ 
ville ; pillé fes trcfors , & enlevé fes fem· 
mes . . Il les rroqve endormis dans la joie 
du triomphe; les combat; les defaic & 
s'enrichit à fon tour de leurs depouilies. 
Le Demon eft <le tous les ennemi~ le plus 
acharné contre les Saint$. La honte de la 
~efaite ne le rebute jamais. Il tâche toû· 
Jours de la reparer par de nouvelles atta· 
ques. La vertu, qui a refifté à la premiere 
tentation,, fuccombe à la feconde · ou d11 
~oins elle s'affaiblit, & tombe prefque toû· 
Jours dans un troifiéme combat. Nous 

J A ' ? avons pa.s tou1ours une égale atrenrion 
a. nos devoirs. La pieré ne fe fait pas fen
t1r avec la même force dans rous les rems 
qe la vie. Elle a fes intervalles , fes bouil
lons, fes élans, fes tranfporrs ; elle a aulli 
~e~ langueurs, fes rnomens. de froideur & de 
fo1bleffc , don t l'ennemi, qui fait vaincre, 

, ne man ue pre(que jamais de profiter. D'ail
leurs ks operac1ons de la grace va.i:ienr; nous 

. les 
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Jes·negligeons , & Dieu les fufpend. 'E\\c 
trouve dans nos ames de la r~fiitance & dct 
obftacles, donc on ne p~ut developer la cau
fe, ni \a fource, qui ne laiffent pas de l'af
foiblir. Enfin l'orgueil naît de rros fuccés; -
une confiance temeraire pr~nd la place de 
cerce crainte, aveclaquelleDieu veut qu'oq. 
travaille à fon falut. On ne redoute plus 
le Dcmon qu'on a écarré ; on fe .croit fûr 
de fon cceur qu'on a fortifié dans la grace, 
~ muni par de grands aétes de fanébfica
tion. Mais comme ce cœur conferve fon 
incoofiancc & fa fragilité, l'ennemi ne Jaif~ 
fe pas de l'<lttaquer, & dç le co~bartre Cou
vent avec un fuccés inefperé. Il a vu Sam
fon refifter aux charmes de Dalila, & con
ferver ju[ques dans fon foin u1_1 fecre~, du .. 
quel dependoit fa force ; fe la1~er vaincre, 
après av~ir vaincu plu~eurs fois; & ~ev~-
11ir dans le Temple dune Idole, le 1ouet 
des Philiftins qu'il avoir defolez : q ue ~e 
doit- il pas efperer après avoir triomphé 
d'un Heros, qui avoir paru fi long rems in
vincible? Balaam, voiant qu'il ne pou voit 
maudire la Nation Sainte du lieu-, où il 
a voit placé fes autels, & fait fes preparatifs, 
changea plufieurs fois de ficuation ; il fit !e 
tour de \a montagne; il regarda de tous co
tez. C'étoit l'à peut·être un artifice d~ cet 
impofieur , qui voulait amufer le Roi de 
Moab , & tirer de lui la recompenfe des 
fo.\ns &

1 

dei peines qu'il fe donnoir. Mais 
V r ne 
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31.f. ' Le ~epris des Grandeurs. 
ne peut-on ·pas dire aufii, qu•il fuivoit fon 
penc~ant n~t~rel , & la paillon qu'il avoir 
de faire penr le peuple J uif, malgré les or
dres qu'il a voit reçus de Dieu ? Tel eft Je 
Demon. ·Il fair que D ieu doit &-veut con. 
ferver ~es El~s; il les voit foureous par une 
proceéhon m~rac~leufc : ~ais il n•imporre; 
d veut maudire; il veut faire perir fes Jide •. 
les, malgré l'opofirion de Dieu. Il div~r· 
füi~ le lieu.~ les .armes, les combats, juf. 
qu a ce ,qu il pmfle reüffir. -Il commence 
dans ~e defer.r _; il palfe de là.dans le Tem. 
pie; il eft vaincu dans ces lieux : ne croiez 
pas qu'il fe rebute; il tourne incelfammenc 
auro.1r d'eu){ , cherchant qui il pourra de
vorer. Après avoir tenté] . CH R 1 sr dans 
le def~rc & fur le faire d.u Temple , il Je 
conduit fur la montagne, alin de decouvrir 
de là rous les Roiaumes du monde , le ren· 
rer, & l'éblouïr par la donation qu'il veut 
lui faire de route cerce vafie étenduë de 
Mon.archies ~ de leur gloire. Les Lacede
mon1ens a voient pour maxime, de ne com· 
barr~e point crois fois conrre un même en
i:em1, parce que Pexperience s'acquiert, ou 
s augmenrc par les combats & même dans 
~a rcrraite. Ce~.te maxime 'n•eft pas fûre l 
il ne_ faut pas fuir devant un ennemi qu'on 
a _va mcu, lors qu'il redo~ble f~s acraques. 
.S1 le Demo~ ne fe lalfe pomt' de renouveller 
te combat Jufq~'à trois fo is, J. C H~R 1 s-T 
ne fe rebute pomt auili de le rerraflèr , & 

de 
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de le vaincre , pour nous aprendre pat ion 
exemple que ks t:entations fe fuccedent \>u. 
ne à l'autre; qu'à peine l'une eU finie, qu•ol\ 
en voit renaître une autre ; qu'ainfi nous 
devons veiller & combattre Jufqu'à la fia 
de la vie, parce que nôtre perfcverance em· 
portera la couronne. 

Vous, Mes Freres, qui avez été avec 
nous les temoins des premiers combats , 
& des triomphes de J E s us · CH R 1 s T, 
fuivez le dans fa derniere renration. AllonQ 
tous enfemble avec lui fur la montagne con· 
templer les Roiaumes ,du mon.de ~ le~r 
gloire, , afin d'aprendre ane facnfier Jamais 
nôtre falut à cette grandeur palfagere. Le 
plus petit aéte d'ido!atrie pour Je pemon? 
efl un aéle de rebelhon contre Dieu , quJ 
fofli.t pour nous caufer une perte éternelle i 
car il eft écrit : T~ ad~reras le Seigneur ton 
'Dieu, & tu ftrvzras a lut feu/. 

N oui confidererons , 

I. Lé prefent que le Diable veut ~aire à 
J È s us ·CH R I s T , des Ro1aumes 
du monde & de leur gloire , fous la 
condition, 'de fa jetter en urre., & 
de l' adQ?er. 

· II. Le refus de JE s u s-C H R. 1 s T, parçe 
qu'il eft écrit: Ttt adoreras le Seigneur 
ton 'Dieu, & à lui Jeu/ tu ftr·viras • 

Il faut (e fouvenir de la remarque que 
Jtous avc;>ns dejà faite,_ que I.e Demon n•en-

. leva 
' . 
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leva pas J Es u s-.C H R I s T du Temple rur 
un~ monra~ne ~ P.arc~ q1ùl efi: impQffible 
qu un Efpnr fini ait la farce de s'unir à un 
corps, & de donner à ce corps une aétivité 
& un~ legerecé q.u'il n'a pas naturellemenr, 
& qu~ ~ft neceŒure pour paifer rapidement 
au .m1heu ~e l'air, d'un lieu dans un au~re, 
qui eft élo1pné. Saine Matthieu dit que le 
Demon prtf J E s u s - CH R 1 s T ; & Saine 
Luc , exphquanc nettement ce qui eft ob· 
fcur dans nôtre Evangile , raporre que le 
'lJemon le mena. Ils allerent donc enfcmble 
fur I~ mo~ragne, en traverfanc à pied le 
chemin q u~ eft entre .le Tem pie & le Liban. 

Il y avo1t un prodigieux nombre de mon· 
tag~cs dans la Judée; Je Nebo, cl'où Moï .. 
fe vie 1a terre. d'e Canaan, & cette plaine fe. 
condc de Jer1co, que le Jordain arrQfoir 1 
le Hermon, .~con~ pa~ les Cantiques Sa· 
crez; le MonJa? ou erou Je Temple. · Les 
montagnes de S1on &desüliviers n'éroient 
pas loin de là; mais ces mon cagnes n'éroienr 
pasa1Tezhautes pourdecouvrir qe kur·fom· 
met lei Roiaumef & leur gloire. Il faut que 
çelle, o~ JE sus- C_~I\. ~ s ~ monta, fut 
~J_us élevee que le Templç bâti fur le Mo
r11a; autrement il n'aurait p~s Çté neceffairc 
de changer de lieu. C'eQ pourquoi quel
ques Interpreres font pa.ffcr J. CH R 1 s T 

dan.s l' Armenie fur l' Ararat, où l' Arch~ de 
,Noé s'arrêta, parce qu'il e.ft fort haut, com
n:ie le dit Saint Luc. On le mene même 

' juf .. 

Le Mepris àe1 Gr1mdettrs. 317 
jufqlles dans la Tarcaric pou~ y trou"~ une 
plus grande élevaéion. Mais fans fe )ctttr 

. dans un ii prodigieux él~ignement, on peut 
dire que ce foc fur le Liban que JE su S
C H R. 1 s T alla;- parce q~'ourre l'élevacio~ 
de ce lieu , qu'on apello1t la Tour du Li
ban , il étpit aifé de découvrir de là plu
fieurs villès, des Provinces , des gouverne
mens, & des Roiaumes; & c'éroit là le pl~ 
bel endroit de l'Univers. 

Je ne ·raporterai point i~i les éloge~ que . " 
les Ecrivains Sacrez donnent au Liban. 
L'Epoufe difoit à fon E.poux : 'f '?n port e.ft 
majeflueux comme le Lrban ; l odeur de tes 
v~temens efl comme ceUe du Liban. Efaïe, 
voulant aprendre qu'un grapd n?mbr~ de 
facrifices ne fu ffiroit pas pour apa1fer Dieu, 
affûre que le Liba~ ne fo~rniro.it point alfe.z 
de' bêtes pour êcre immolees, m aifez de bois 
pour confumer les h9locau!les. Tout cela 
prouve que,Lib,an. écoic une mo~tagne fer
tile; peuplee d animaux ; c~1argee de plan-
tes odoriferantes; & de ceGres , que Salo.
mon achera d'Biram pour bîtir le Temple 
de Jerufalem. Mais nôtre Texte n'eft pas 
expliqué par ces éloges. Il faut donc re
marquer que de la crou~e ?e cetr~ monta
gne, qui avoir une longue etendue, on d~
couvroit la plaine de Da~as , en~re-coupe.e 
de belles rivieres: Là étott une ville magrp
fique, qui avoir donné le no~ à la plaine, 
& qui étoit capitale d,un Roiaumc ; poff e-

. d' ' ~ 



318 Le Meprù des Grandettrs. 
~é J:>ar _les Arabes , comme cela paroît par 
J _H1llo1re. des Aél:es. Ce païs éroit fi deli. 
cieux & fi beau, qu'on y a firué le Paradis 
1:err~llre; & les Juifs difent que ce fut là, 
ou Dieu crea Je premier homme. Dans la 
vallée que formoient le Liban & l' Anti-Li
ba~ , qui étoit plus proche de' la Terre 
Samte , on voioit le Roiaume de Chalci. d:, q~i fut donné depuis à Herode, frere 
d A~nppa ; & l'A.bylcne, dont Saint Luc 

Fullw a fan le. Tetrarchat de Lyzanias. On del'ig•s-
bir, couvro1t de la ~our du Liban, la plaine de 

Damas ; Ja Syr~e Creufe ; la Syrie Haute, 
& quelque pame de la Judée. Ainfi le Dia. 
hie monrroit à JE sus - CH R 1 s r plu
f~eurs Ro!au~.es, & une des plus belles por
tions de l U m vers. 

La di~culré de porter fa vuë fi loin; de 
.decouv~1r un G grand nombre d'objets d'un 
m~me lieu; les expreffions forres des Ecri
vams Sa,crcz , qui difenc que Je Tentareur 
monrra a J :Esus-CH R 1 s T tous les Roiau
mes de la terre' & leur gloire obliCYent les 
Inrerpn:ces à dire que I~ Diable fe ~nrenta 
de fraper. les fr,ns de JE s us - CH R 1 $ r, 
~ d~. peindre a fes yeux , d'une rnaniere 

Mmk eblou1ifanrc, les Roiaumes du monde Les 
Extrc1t. · 

·Bibl. autres one encore recours au fommeil, dont 
i . 2. l~ Demon profita pour agir for l'im:igina
Ex. 

28
· non de J f6SU s-CR R 1 sr ·comme Dieu 

· agilfoi~ fur celle. des Proph~res. Comme 
Ezechiel mefuro1t le Templè en vifioq, & 

com-
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comme le mariage fcandaleux d'Oféc fe \)a( ... 
fa dans f on imagination. On di~ au~ q_üc 
J E s u s - C H R 1 s T ne vit les Ro1aumes du 
monde & leur gloire que pendant qu'il_ dor
mait ; & ce fut une illufion que le Demon 
lui fit , pour le fcduire & le tromper après 
l'avoir éblouï. 

Nous ne diffimuîons pas qu'il .y a beau
coup de difficulté; mais on ne la Ieve p~s . 
par une vifion, ni p~r un f9nge.' U efi tou
jours fûr de fc remr au fens lnreral, pen
dant qu'on n'aplanit pas parfaitement le 
chemin.; & qu'en fuïant un embarras, on 
fe jette d•ms un autre. 

l. En etfer !'Ecrivain Sacré remarque que 
J E s ù s -CH R 1 s T fut mené fur une mpn
tagne; & pourquoi , ce cranfport miracu
lct1x, ou naturel, s'il ne s'agiffoit que d'en
dormir le Fils de Dieu , & de le tromper 
pendant le fommeil_? Dire.que. le J?~mon, 
qui voioit que Dieu avolt fa1t 1 bat1r fo!l 
Temple for une haute montagne, voulo1c 
deshonorer ces hattts lieux par le peché de 
J E~u s-C H R 1 sr, comme il les avoir de
jà prophanez, ·en s'y_ faifanc ériger des T~m
ples & des autels, é'e!t donner a~ Demo~ 
une fubnliré très-vaine. Les Pa:1ens, qui 
adoraient le Soleil , croioient s'aprocher 
plus près de lui, en s'élevant fur les monta. 
gnes, & en lui bâtiffant là des autels. Ces _ 
lieux foliraires paroiffoient auffi plus _pro
pres à 1- devotion ; & l'ufage d'y facr1fier, 

éroit 
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éro1t beaucoup plus ancien chez les IdoM. 
~res que le'I_'empl~ ~e Jerufalem. Mais quel 
incerêt auto1t oblige le Demon à conduire 
ou à tranfporrer le Fils de Dieu fur une mon~ 
tâgne., s'il n'avoit pas eu dellèin de lui fai
r,e voir .. ~~ là quelqu~ pa.rtie du monde, & 
l éblomr par cerce vuë. 

II. D':iilleurs conçoit. on aifémenc que 
JE_ s tJ s - C 1:. R. I s T _ait ~té tenté par des il
luhons; _qu .il les ait pr1fes pour des reali· 
rez ; qu'll ait été obligé de combattre des 
phanrômes , ou .que ~e f?emon ait P-U les 
tracer ?ans fon ,i,m~gmar~on pendant qu'il 
d?rmo1r. Ce n eto1t point là un combat 
digne de JE s us - CH R. 1 s T ; & cette vi
fi,on .~oéturne & fecrete n'~uroit pas tneri· 
te d erre tapo.rté par trois Evangeliltes, 
co_mme un triomphe éclatant du Fils de 
D1eu f~r les puilfances de ·l'Enfer. On a 
beau. dire que le Diable eft plus dangereux 
& plus redoutabl~ la nuit que le jour, & 
pendant lè fommeil, que lors qu'on. veille, 
parce que ce jinge de la Vivinité s•en pre
vaut, p~ur éronnet l'ame par des fanges & , 
par des v1fions. En donnant au Diable l'art 
d'imiter fi parfaitement Dieu , il four lui 
donne~. aufü le mêt:rie pouvoir qu'à !'Erre 
fouveram. Il faut faire dependre de lui non 
feulement la difpofition du cerveau ; mais 
le falut érerne~ des ~mes. Pendant que le 

· répos, necefJàJre à l homme par les loix de 
. la nature, 1i~ nos fens ~ pendant que les fa-

. cul rez 
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cuitez de l'ame font prefque auffi fortement. 
liées que les fens, que la raifon endormie, 
ne peut diftinguer le bien & le mal, le vice 
& la vertu ; le Demon auroit ·il le droit & 
Je pouvoir de profiter do ces momens, d'at
taquer l'ame, lors qu'elle eft fans èfefenfe; 
de peindre dans l'imagination des objets 
auffi feduifans que les Roiaumes du mon
de; de par1er à cette ame, ou de faire des 
impreffions auffi forces que la parole & la 
promefie, de donner toutes ces chofa.f.? . Exi
ger de l'ame & du corps des aétes d'adora
tion, & une fervitude honteufe; Jettes toi 
en terre, & m'adores. JE~ us-CH R 1 s T, 
en qui le Vemon n'a rien, feroir, , comme 
les pecheurs, fujec à cetre triil:e condition? 
11 feroit obligé d'elfuier les in1prefiions in
terieures de fon ennemi; c'_cfi ce qu'il faut 
croire, lors qu'on s'imagine que le Demon 
a peint les Roiaumes du monde , & leur 
gloire dans l'imagination de J. CH R -I s T: 

.mais cette difficulré·efi plus grande que cel
le qui naît du fens lirreral de nôtre Texre; 
du moins noas foivons plus exaél-ement les 
paroles des Ecrivains Sacrez, qui fans in
iinuër jamais qu'il y eût ni Conge, ni vifion 
dans ce combat, affûrent que le Demon fit 
voir à JESUS-CHRIST dufommetd'u
ne montagne les Roiaumes du monde & leur 
gloire. 

11 I. On foucient que le Demon, fier & 
foperbe , monrroit à J E su s - CH R. 1 s T 

Tome 11. X tous 
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-tous les Roiaumes du monde ; ott que 
~nten.t de lu~ e~ decouvrir une petite por
tion, il ne la1lf 01t pas de parler comme s'il 
étoit maître de tout, afin de s'élever par là 
.au deffus de Dieu , qui n•avoit fait voir à 
Moïfe de la montagne du Nebo que la Ca
naan; qui comparée à tous les Roia.umes du 
~onde, .ne faifoic qu"une .très- petire Pro· 
vu:ice: amfi le Diable montroir & promet· 
to~t tx:aucoup plus à J. CH R 1 s T que Dieu 
n•avo1.t .promis à Moï!e, & à couc un peuple. 
On dit encore que le Demon né fic voir à 
J ~-sus -G~ R 1 s. T qu'une parcie de J'fun. 
ptre Romain, parce qu'il devoir êrre un 

* Li:J· Jour le thearre & le fiege * de l' Amechrifr. 
fooi. O!ie de fubcilité ! Cherchons une explica

tion plus naturelle. 
IV. Lors que Dieu fit voir à Moïfe h 

terre de Canaan, penfez-vous qu'il fortifiât 
les yeux , ou qu,il . donnât une vercu mira• 
c~leufe à la vuë de ce Vieillard âgé de fix. 
vingts ans, pour decouvrir du fommet du 
Nebo tout le païs qui s'érendoit de là juf. 
qu•à }a m~~, & jufqu~au pied de.l'Ami-Li· 
ban . Mo1fe decouvrit fenlem·enc du haut 
de la montagne les lieux voifins ; les bords 
du J ordain; la ·plaine de J erico ; & ce fut 
p~r ... un fi bel afpefr qu'il jugea de la fecon· 
dite d~ la terr~, que le peuple, qu'il a voit 

. conduit , allo1t polfeder. Il fuffifoit auffi 
que J ESU' s-CHRI s T decouvrîc de la Tour 
du Liban quelques-uns des plus beaux Roiau· 

mes 
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mes de _la te~re; & après avoir porté fa vuë 
a.uffi loin qu elle pou voie s'érendre, le Dc
mon pouvoir lui promectre que route cecte 
cnchaînure de Roiaumes, qui Ce conlinoicnc 
l'un l'aucr: ,' & ~one il voioit une portion 
c~pable. d eblomr tout autre que lui, de
v1endroic fon parrage, s•i/ vouloit l'adorer. 

V. D'ailleurs il ne faut pas s•imaginerque 
le Demon fe contenra de faire ouvrir les 
yeux ~ J Esus-CH R 1 s T, après l'avoir 
coi:idu1t fur la monragne. Il rendit la cen
t~rio1_1 p!us force par~esrai_fonnemens, que 
1 Ecrivain Sacré, qui ne fait qu'une Hiftoi
re a~re~é~, n'a pa.s daigné ra porter; mais il 
feroi.c a1fe de les a1oûter à fon reçir. A pro
porr10n que JE sus decouvroic d'un côré 
fa plaine de Damas , de l'autre cette belle • 
vallée que formoienc le Liban & l'Ami-Li
ban, dansfaquelleil y a voie plufieurs Roiau
mes, )~ Demon montroit à l'Efpric ce qui 
échapoit à la vuë. Il parloir de la gloire 
des Roiaumes & de l'Empire Romain. Il 
fuffifoit que J. C H R 1 s T en decouvrît _. 
une petite partie., pour étendre fa 'conoif
fan~e. & fes defirs beaucoup plus .loin, s'il 
avo1t été capable de fe laifier feduire. Il 
ne faut pas donner trop d'étenduë à la vuë 
de JE su s - CH R 1 s T , comme s'il a\roit · · 
pu porter fes regards fur tous les Roiaùmes 
du monde. Les raifonnemens du Demon 
fupJeoienc à ce qui manquoit aux,yeux. Il 
ne fauc pas auffi donner cout à Pimagina-

X z tion, 
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tion , ou à l'ef pr.it , comme s'il n'y a voit 
aucun objet fenfible qui eùt frapé le Fils de 
Dieu. Le Demon acraq uoir .à même rems par 
les yeux , en faifant voir des objets éda
tans; & par la raifon , en ajoûc.ant ce qui 
manquoit aux yeux & aux objets. 

·v I. Enfin Il ne faut pas prendre à la ri
gueur les termes de toute la terre, donc Saint 
Luc s'ell fervi. 1 Il efi lui-même fon inrerpre
te; c~r il ra porte qu' Augufle ordonna un dc
nombremcnt dans toute la terre. Cependant 
les loix de ce Prince ne s' écendoienc pas 
chez les Parthes , ni à un grand nombre 
d'autres Nations qui ne dependoienr point 
de l'Empire Romain. C 'éroic cet Empire 
qu'on apelloit alors toute la terre, parce 
qu'il en faifoic une portion confiderable. Il 
fuffifoit donc que JE sus - CH R 1 s T vît 
quelques-uns de ces Roiaumes que les Ro· 
mains avoient fournis, & qui éroient au
tant de Provinces de l'Empire; quoi que 

. ceux, qui les gouvernoient , confcrvafTent 
le titre de Rois. Il fuffifoit de decouvrir 
du haut d'une montagne les plaines delicicu
fes de ce païs-là, & les villes , où domi
noienc les Rois independans, ou cribucai· 
,res, pqur penfer à la gloire attachée à la 
.fouveraineré de ces Princes , ou à la gran-
deur, ~ont ·ils jouïffoienr. J. CH R 1 sr ne 
put voir ni la gloire des Roiaumes, ni tous 
les Roiaûmes du rnonde ; mais il en voioit 
une partie. L'imaginarion, animée par c~ 
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qui frapoit les fens , fe peignoir aifémcnt 
ces grands objets. L'ame pm1voic ~·en fa'. 
re une peinture crès-vive, très-réelle, & fe ' 
Jaiffer {eduire par l'efperance de Jes poffe .. 
der. C'éroic là le bue du Demon, & cout 
l'art de fa tencarion. 

V 1 J-;. Les regards ont éré fouvent cri
minels & funcfies. Ce fo~t les portes de 
l'ame; mais l'ennemi encre par là._ Leur 
mini!lere efi urile; mais en fervanc le corps, 
ils caufent fouvem la perte de l'ame. Le 
Demon perdit le genre humain , en mon
trant à Eve le fruit defendu, dont la beau
té la charma. Dieu , difoit Saint Amhroi
fe , ff'a pas defendu de regarder; mais de 
manger. Je voi; mais fi je n'avance point 
fa main ; li je ne cueille point le fruit ; fi 
je ne le mange , je conferve mon innocen
ce. Il fe trompoir. Le regard fut le pre
mier effet- de la centacion & du peché : le 
fruit étoit beat' à ·voir. Il pl ur, & cette vuë 
caufa la chûre. Croiez-vous que ce fut l'é
tonnement de voir Sodome en feu, qui gla
~a \c fang dans les veines de la femme de 
Loch, & qui la rendit immobile comme une 
pierre? Si cela éroic vrai, les Ecrivains Sa
crez auroienc eu torr de .changer .l'effet de 
la furprife & de la douleur en · châtiment 
exemplaire de Dieu, dont la me moire doit 
être confervée à la pofü:rité , pour fe ga
rentir ,à jamais d'un femblable crime. Sou
"1enez vous Je la femme de Loth, dit l'Ecri-

. X 3 rure, 
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ture, parce que Dieu, qui lui avoit defendu 
de regarder vers Sodome, punit en elle ces 
regards imprudens, pleins d'amour & de re
gret ~ qu'on jette fi fouvenr fur les objets 
fedu1fans '·lors i:nême qu'ils nous quittenr, 
ou que D1eu fatt un miracle pour nous en 
ar~acher . . J E sus-CH R 1 s T, qui conoif. 
foit parfauemenc le peril des fens , veut 
qu'on arrache fes yeux & fes mains plurôt 
que de commetrre le peché, auquel ils nous 
po~cenr. N'~mitez pas les Prêtres de Baal, 
qui fe coupo1ent & qui fe dechiquetoienr à 
l'honneur de leurs Idoles. N'arrache réel
Jem~nt ni vos mains, ni vos yeux ; car ce 
fer01t ble.tfer la nature que la Religion n'a. 
neantît pas. C'dl _la une de ces expreffions 

, communes aux J lllfs & aux Ecrivains Sa· 
crez , par lefquelles le Fils de Dieu veuc . 
nous aprendre fortement la necelfüé devei\. 
Ier for nos fens, & de faire attention à ce 
qu'ils nous raportenc , de peur qu'ils ne 
no~s por_tent au peché. J E s u s nous l'a
vo1c apns p~r. fon _exemple ; car quoi que 

. le Demon hu f1r vorr les Roîaumes du mon· 
de' & qu'il promît de les lui donner, fes 
fcns n'en furent pofot éblouïs. Le defir 
d'une fi ,v~lte po1feffion n'encra point par 
Jes yeux al ame pour la feduire; & fans ha· 
lancer fur la gloire & la condirion honteu
fe qui foi étc:>it propofée, il repouifa le Ten· 
tareu~; car tl fjt écrit : Tu ne tenteras point 
(e Setgne11r ton 'Dieu. 

VIII. 
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VIII. Le Diable difoit à J. C~lllst-," 

Je te donnerai. U efr le feul homme, à qu• 
le Diable~ ait offert toutes les couronnes cki 
l'Univers, parce qu'il commençoit à conoî
cre que fa vertu étoir à l'épreuye des tenta· 
cions ordjnaires, & que c'éco1t un homme 
miraculeux; mais.en general, que ce terme, 
Je te donnerai, a de force, & qu'il fait de 
forces impreffions dans la plupart des cœurs ! 
Cela eft fi vrai, que la Divinité même auroic 
peu d'adorateurs, fi dle ne promett~it d~s · 
recompenfes. L'homme, content d admt· 

. rer les perfeétions de cec Jl.tre fonv~rai~, lui 
refuferoir les jufies hommages qui lm font 
dûs, fi eJle ne les achetoit par des trônes, 
des couronnes , & par le Roiaume des 
·cieux. . 

La plupart des pecheurs ne codtent pas, 
grând' chofe au Demon. J~das liv~a fo~ 
Maître à fes bourreaux, & lui-même a celuL 
qui le rentoit, pour rrence pieces d'argent. 
Un porage de lentilles fuffifoit à Efau. P?ur 
ceder fon droit d'aîneffe & la bened1éhon 
de fan Dieu. Simon le Magicien , étonné 
des mir.acJes que faifoient les Apôtres, le~1r 
offrir de l'argenr pour avoir le même po_uvo1r. 
D'où avoit-il apris que le don d,es m1rac~es 
pouvoir entrer dans le commerce ? Etott· 
ce à l'école de fes peres, qui faifoient des 
pref ens aux Propheces pour en tirer des ora
des? Car Saul, aJlant confulter SamueJ, fe 
demandait à lui-même, §;ye donnerai· je à 

X 4 - l'hom· 
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l'homme de CJJieu ? Ec Benhadab choifit ce 
qu'il _Y avoit de plus preci.eux dans fes rre. 
fors a Damas, pour en faire prefenc ,à Eli
fée, qu'il confultoir fur les fuir.es de fa ma
ladie. Simon le Magicien voioit vendre & 
acheter de fon rems le Souverain Pontificar. 
La Simonie étoit plus ancienne que lui, & 
ce. mauvais exemple avoir pu le corrompre. 

• D1fons plutôt qu'il n'avoir aucun befoin du 
· fecours de la Tradition, ou de l'experience. 
li fa voir alfez que les hommes refütcnt rare· 
ment aux prefens qu'on leur offre. On en· 
chaîne les Dieux mêmes, comme difoientles 
Païens, lors qu'on fait l'art de fairedes pre· 
fens. Cepend~nt Saine Pierre fut à l'épreu· 
ve de la cenranon. L' Auteur des Confü. 
ru.ri':lns Apoftoliques ,lui fair. dire à Simon: 
St je fuccom6ois à tes offre;, je perdrois lt1 
grac~ du Saint Ejprit, comme Adam perdit 
fan innocence. C'dl: amollir la reponfe de 
ce grand Apôtre, qui infi:ruir par l'exem
ple de fon Maître, à craindre les dons de 
fo~ enne!1,1i '· cria : Ton argent periffe avec 
lot. Ce n ero1e~r pas de fimples rrefors que 
Je _Demon offroir ·à JE sus-CH R 1 s T: c'é· 
toienr les Roiaumes du monde. Mon Dieu, 
qu~l amas .<le richeffes & de grandeur! Se 
voir !e maitre de l'Univers; n'avoir point 
la peme de les conquerir; recevoir tous les 
Ro1~umes en un moment fans travail&fans 
pe~il; jouïr de tou~e 1'1 gloire, qu{ eft atta
chee à une fouverameté, que perfonne n'a 
' \ . . 

1 , 

Jamais 

. ' 
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jamais poifedée; 9u~ le pre~1er h~mm~,\u1 
éroit feu\, & ddhcue de fuJeCs, n avott pas\ 
c'efl: là l'objet , par lequel le .T encateur t~
che d'éblouïr J. CHl.lIST. ~e P.ouvo1~
on promettre au delà ? Il ne pur ni fedu1-
re, ni éblouïr J Esus-CHRIST par une 
prome1Te fi. rrom~eufe '. ~a, d1r- il, va ar
riere de mot; car 1/ efl ecrtt : Tu ne tenteras 
point le Seign_eur ton 'Dieu; & il, ne fert de 
rien à fhomme de gagner tout le monde, fi on 
perd {on ame. . . 

I.X. Le Demon eft-il m;utre des Ro1au· 
· mes du monde pour les prome~cre , & les 
donner ? L'Ecrirnre femble aucorifer cette 
penfée , en l'apellan~ fi fouvent le Prince 
de ce jiecle , & le maitre dtt monde. Çom
rnent concevrons-nous cela ? Efi:-ce que Je 
Demon peut renverfer un trône bien affer
mi ; changer l'ordre de la nature , & le$ 
loix ordinaires de la fucccffion pour y pla
cer fes adorateurs ? Je veux que ce foie un 
Conquerant, ':l~i ufurpe le Roiaume .for u~ 
fuccelfeur· Iegmme. . Eft- ce le. Dem5m 9..ui 
le conduit; qui l'anime, & qm le fait reuf· 
fir? Qioi? c~. Heros, 9ue l'Univers re_dou· . 
re, parce qu 11 a gagne plu~e.urs bara1ll~s, 
renverfé les murs d'une cap1rale; chaITe le 
Roi legitirne pour s'aproprier fes droits : 
en efi - il redevable au Demon? Il efi vr21 
que le Prince des renebres s'arrriouë ce .pou
voir. S'il a l'infolence de le foutenir en 
prefence du Fils de Oieu, que ne fair· il 

X; pomc 
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point lors qu'il tente Ic·refte des hommes ? 
Helas ! }l ne trouve c_hez eux que trop de 
c.rcduhte .fur cett<: matiere. Il y a des Na. 
t1ons enneres, q u1 emêtées de fon pouvoir, 
l'apellent à leur {ecours pour les rendre heu
~eu fe~ , ou pour~.retablir la paix qu'un ennemi 
J~loux a. troublee. Il y a même de-sTheolo· 
g1ensqutregardent le fcrpcnr, ce ferpemqui 
gardoit la Toifon d'Or, comme le Demon, 
qui fe rendoit dès ce rems-là le maître des 
mines & des richeflès pour les diftribuer à 
fes efclaves. Cependant l'erreur n'efr ve. 
n~ë que de l'ignorance de ~a langue Pheni
c1enne, dans laquelle, au heu d'une Toifan. 
tl'Or gardée par un ferpent , it faut enten
dre un trefor fermé par une porte d'airain. 
LaifronS-là ces erreurs. Mais on voit beau
coup de Chretiens regarder le Demon com
me u~ maître capable d'enrichir, ou d'a. 
pauvrir les hommes , comme s'il avoir en· 
tre fes mains les biens & les maux: Ils l'é-

' vo9uent ~es enfers ; ils écoutent fes infpi
rat1ons ; ds les demandent, & les foivent 
av~c ~à même ~onfiarice, que fi c'écoit là le 
principe & la fource de la gloire & de la 
prof periré. 

Qie d'illufion & d'erreur! Le Demon a 
l'Enfer pour partage: c'elt là le lieu de fon 
cmp_ire, & où fan autorité efl reconuë. Il 
n'~tient fur la terre d'h<?mmages, d'àdo· 
rac1ons, & de pouvoir, qu'autant que les 
homm~s font affez foibles pour l'écouter & 

le 
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Je croire. Il eft grand par notre. fottlfe, 
comme difoit un Ancien. . C'efi Dieu feu\, 
Direél:cur des évenemens , Remunerateu~ 
des vertus, qui dif pof~ dell cou~onnes; qui 
les fait changer de main, & qui par des re
volutions imprevuës les fait paffer d'une tê· 
te fur l'autre. Ne craignez point le De· 
mon , comme s'il pouvoit vou~. apauvri~. 
Ne le flattez .point, comme s il pou voit 
vous élever au faîte de la g~ande~r; & au 
lieu d'écouter fes promefiés, qui font de 
pures tentations, ~ires lui c~mme J E·s us.
C H R 1 s T, Va 11rrterf de moi, Satan; car t! 
e.ft ecrit : Tu adoreras le Stigneur ton 'Dieu. 

X. Le Demon ne parla pas fi fierement 
au premier homme qu'à J: CH R J s T. Il, 
difoit à Eve: Vos yeux feront ouverts; voru 
ferez comme 'Difttx , fachans le bien & le 
ma!. Helas ! nos peres & nous ne Cavons 
que trop ce que c'eft que le bien & le mal. 
Nos yeux fa fant ouverts, & no~s avons vu 
les affreufes ·fuites de la defobetffal)ce;. les 
horreurs de !'Enfer, & la rigueur de la Juf
tice divine, qui punit le peché. ~e que 
le Demon promercoic, efl: arrivé; mais bien 
loin que cette conoiffance nous, air rendus ' · . 
femblabks à la Divinité: Vous ferez .commt 

• 1 

'Dieux , elle nous en a fouveramement -
éloignez. ~elle dift:ance entre l'homme 
pecheur, fujec à la damnation éternelle, & 
la Divinité, fouverainement heureufe & par
faite! Mais au moins le Demon q'avoit pas 

l'info-
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J'rnfo~ence de dire qu'il feroit de l'homme 
un Dieu, & ·qu'il le rendroir maître du ciel 
comme il l'était dejà fur la cerre. Il fai; 
plus contre JE sus-CH R 1 sr que conrre 
Adam ; car il ~te à la J?ivinicé l'empire du 
mo~de, . & fur Je ne fai quelle cefllon chi. 
menqu.e qu'il prerend lui avoir été faite, il 
fe glorifie d'en être le maîrre affez abfolu 
pour en di_fpofer felon fon bon-plaifir :. Je 
te donnerai tous_ les Roiaumes du monde & 
leur g(oire. D'ailleurs il n'exigeoit point du 
premier homme une adoration batfe & fer. 
vile pour le rendre femblable à Dieu. C'é
toit par le plaifir & par la manducation 
d'un ~cuit excellent, qu'il promertoir de 
c~ndu1re nos premiers parens à la Divi· 
n.ué. Mais il exige de J Es us une adora
tion baffe & honreufe: Projlernes toi enter· 
r;, & '!''ador:~· Peut-on porter plus loin 
l orgueil & .1 mfolence ? J. CH R 1 sr re· 
pouffe une 1llufion fi groŒere, & couvre 
deconfufionfon ennemi: Va arriere Je moi, 
Satan. 
~ l. J'entends un homme q~i dit, que les 

J!.01aumes du monde & lettr gloire lui :ipar-
Lr"· +· t1enn.ent ;. que toute cette puif!anc.e lui a été 

don'!ee ;• ri la ~iflri611ë, à qui il veut. Les 
Rois meme plient le genou devant lui, & 
vont à l'adoration aux pieds de fan trône. 
Le monde inconu; le monde nouveau eft à 
Jui, comme l'ancien , malgré la polfeffiori 
des peuples qui l'habitent, & des Princes 

qm 
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qui le gouvernent. 11 fe_ croie_ le ma~tre ~ 
temporel des Rois Chreue11;s; il en .. d~fpofe,, 
il renverfc leur trône: Je fa1'1e, dit-il, au;c 
pieds le bajilic & le lionceau: Je vous donne
rai les Roiaumes de la terre, Ji en vous pro
jlernant à terre, 'VOUS m,ado;ez. Q!!el ell: ce 
langage! Ce n'efi pas celui de J ·.~ H RI sr; 
car il aprend a fes Apôtres, qu_ 1ls ne ft~ont 
point comme les Rois des Nattons, qut les 
dominent; qu'ils feront perfarntez, & qu'ils 
doivent ·charger f" croix. C~dl: le J?emon 
qui crie: Je te donnerai les Ro1attmes du mon
de &· leur gloire. Sans examiner les droits 
de ces deux Tenraceurs, le Demon & l'hom
m qui riennenr Je même langage, il ~uffit de 
remarquer qu'ils s'accordent parfaitement 
fur la condition qu'ils arrachent à leur do .. 
nation; car l'un & l'autre demandent qu'oo 
fe prolterne à feJ pieds , &. <JU'on l~a?ore .. 
Condition honreufe; condmon qm feule 
devroir ranimer le zêle des Princes pour 
Dieu, decouvrir la tyrannie ~e,s ufi.~rpat_eurs, 
& f.1ire meprifer une auror~te ~h1menqu.e, 
puis que c'efi Dieu feul qui fait les Rois, 
& qui di:lribuë les courennes du mo,nde & 
leur gloire. , . 

XII. Q_1elle étoit la penîéè du Diable_, 
en demandant à JE sus-CH R· I sr· qu'il 
fc profiernât en terre, & qu'il l'addrât? S'i
rna~inoit·il que le Fjls de 'Dieu, él~vé dans 
la Religion Judaïque, où l'adoranon d'1,m 
feul Dieu faifoit le premier & le plus facré 

· de 
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de tous. les devoirs ' abandonnerait l'Etre 
f~uve~a1?. po~r ~ui. rendre un cuire reli. 
gieux. S 1~agmo1t-il qu'en fe difant le mai. 
tre d.es Ro1aumes du monde ' on le r ar. 
d~roit c?mme ~levé au de/fus des Ange~ & 

. digne d un eu.Ire ~eligieux .; ou que le defir 
de. la fouver~mete de l'Univers triomphe. 
ro1t de la fo1 & de l~attachemenr que JE· 
su§• c.~ RI _s T avo1t pour Dieu? 
• On s imagine que le Demon taûjours 
1aloux- ?e l'ad~ration qu'on rend à Dieu, 
ne ~e donne pomt de repos' jufqu'à ce qu'il 
oblige les hommes non feulement à lui don
ner le cœur ~ ,& -~ re. rendre fes en fans par 
une conformire d aéhons ; mais à flêchir le 
genou devant lui , & à lui rendre le mê· 
me culte fenfible qu'on rend a' la D" .. , D l' · . 1vm1te. 

e a v1enr, dit - on, qu'il fe faifoit bârir 
.· d~s Temples ; offrir ~e l'encens,. & des fa. 

cr1fices, comme on faifoit à Dieu dans le 
Temp~e de J erufalem. C'éroit le Demon que 
les Pa1,ens a~oroient dans leurs Temples; 
& apres av~:nr fournis à cerce Loi la plus 
grande parr1e du genre humain il n'émit 
pas étonnanr 9_u'il exigeât aufü d~ JESUS

C H R r s T qu il fe jercâc à terre & qu'il 
l'adorât. ' 

d 
Cependan~, Mes Freres, o~ peut regar· 

er la tentation de J. c H R 1 s T comme 
un évenement fingulier. Les aparirions fen
fiblcs ~u Diable, & les combats femblables 
à celw du Seigneur JE sus étant rrès-

rares 
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r~res & prefque inconus,. on ne peut 
dire que le Demon ait demandé fou 
qu'on l'adorât perfonneUemenr. D'ailleurs 
il ne faut pas imputer aux Idolâtres ùne cr· 
reur qu'ils ont defavouée. Le gros de leur 
Religion., & cet amas pompeux de ceremo
nies , dont ils compofoicnt leur ·culte , re
gardoit les Heros qu'ils a voient deïfiez, ou 
Jcs aftres & les images des Dieux. Ce nom· 
bre infini -de Nations, qui ont élevé des 
1 empl-es -au Soleil, & qui l'ont regardé 
peur-être comme h1 feule Divinité , ou le 
fymbole de la Divinité qui meritât leur 
culte , ne Je rer.minoient pas ·au Demon. 
Il n'y av.oit qu'une parc indireéte , com
me il en a .1 tous les pechez , à toutes les· 
œuvres de tenebres , & à toute adoration 
qui n.'a point le Dieu fouvenin pour objet. 
C'efi: en ce fens que David a dit, que les 
Cananéens , qui immolaient leurs enfans à 
Molo-c, les facrifioient au Viable. Ce Prin
ce de !'Enfer n'étoit adoré direélement que 
par ceux, qui retonoitfanr un mauvais prin
cipe diffe:rent du bon, & faifanr de ce mau
vais principe, qui efl: le Diable, une efpe .. 
.ce de Dieu, lui otfroienc des facrifices ; ou 
parceux, qui éJevoient des autels à Pluton, 
aux furies de l'Enfer, ou à cercaine5 Intel· 
ligences maligoes, de peur d'en être tour. 
mentez. D'ailleurs il importe peu au De. 
mon ·de quelle maniere on rende le culte, 
pourvu qu'on ne l'adrefiè point à Dieu. Il 

·a 
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a plus d'avantage en le demandant pour les 
hommes illuftres, ou pour le foleil & la lu
ne, que s'i~ l'exigeoit pour lui-même, qui 
eCl: fouverarnement odieux : ainfi ce qu'il 
demande à J E sus-CH R 1 s T , efi: particu
lier, auffi bien que le prt:"fent qu'il veut lui 

. faire des Roiaumes du monde & leur gloire, 
fous la condition de fa proflerner en terre, 
& de l'adorer. 

XIII. Le Demon demandoit une genu
flexion. Une s'imaginait pas que JESUS· 

·c H R 1 s T alloit le regarder comme Dieu; 
mais comme le maitre du monde, revêtu 
de ce Vicariat par Dieu ; car, difoit-il, 
cette puijfance m'a été donnée' & je la aonne 
à qui je veux. Il fe flatta it qu'en vertu d'un 
pouvoir fi grand , J E s u s le regarderait 
comme un être, qui meriroit qu'on fit une 
exception finguliere ·pour lui , & qu'on lui 
rendît un hommage religieux. 
- XI V. Cette demande nous decouvre la 
nature de l'adoration. Le cœur adore Dieu 
intcriéurement; & c'eft là ce qui fait le plus 
important qegré du culte. Maïs les genu
flexions &_les profiernemens en font unefe
conde partie, parce que les mouvemens du 
corps doivent être confacrez à Dieu auffi 
bien que ceux de l'ame. Acculons-nous ce 
fuperfiitieux, qui flêchit le . genou devant 
une image, de la regarder comme un Dieu? 
A Vie~ ne plaife. Mais il attache à cerce 
image un degré d'excellence, à càufe de 

l'ori· 
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l'original qu>ellc reprefencc. Il ~r~1t qù ~ 
Saint honore de fa prefencc fa.relique, foil 
image, ou fon tombeau. n croit que ces o\). 
jers mcritent quelque part d~ns le culte q~'i\ 
rend à l'original. Il croit qu'il y a quelque m
ftuence & quelque 1v~rcu attachée à. I''imagei 
c'eft pourquoi' il en anend un~ guer1fon ~ u~.c • 
grace, une delivr~ce, dont d ne peut Jouir 
qu'à condition ftlil fl projler?e en te~r~, & 
qu'il l'adore. Il croie que l_eSamt, quuefid~ 
dans le ciel' regarde avec indolence ceux qut 
ne l'honorent pas; & qu'il fai.c ~ecoul~r des 
benediéhons temporelles & f ptntuclles a pro• 
portion des hommages qu'on lu.i rend: <?'é
toit là precifément cc que lesPa1ens d1fo1ent~ 
de leurs Heros, de leurs Idoles, & de leurs 
ftatuës. C,étoit là ce que le ·DemOQ ape~
Joic adrJration. Il ne fe faifoit pas 'Dieu; il 
ne demandoit pas qu'on lui rendît un culte 
interieur & f ouverain comme au Cre~tcur ! 
une genufiexion lui paroiffoic f~ffifante 
pour perdre JE sus· CH 1t 1 s !· II .. n'e~ 
demandait pas davantage, & il avo1t ~a1-
fon · Je te donnerai, difoit-il, tous les Rota#· . 
mes.du monde & leur gloire,fi tu te jettes en 
terre, & qui tu m:adores. De quel~ue o~
dre que puiffe êcreun~ creature, qu ellefo1t 
la maîtreffe des Roiaumes d.u monde , ~e 
leur g\oire , il n'importe, ne, l'_a~o~ons Ja:: 
mais, & ne nous profternons point ~evanc 
elle; quand même cette crearure pudfante 
n'exigerait pour recoinpenfc qu'une ado~a-

Tflmt 11. Y . tmn 
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tion exterieure, une genuflexion , un pro· 
fiernement en terre, regardons cerce deman. 
de comme une tentation , & la repou1fons 
à l'exemple de }Esus-CHR1sr. En 
effet ce Fils de Dieu repouffe avec colere le 
Demon , & referve pour 

1 
Dieu feul toute 

• efpece_ de cuit~; car il ejt é.crit: Tu adorer4J 
ton 'Dtet', & a /uj Jeu! tu ftrviras. Nous 
P<?U~ contenterons de faire quelques re· 
flexions courtes & gene.ra!es fur cette re· 
ponfe, p~rce que le lèns en eft affez conu. 

I 1. Pomt. h: sv s-C H R. 1 s T a voit me. 
nagé jufques-fà le Demon, & nous vous 
avons fait fentir la moderation avec la· 
quelle il le re_nvoia? !.ors qu'il ~·atraquoit 
_qu~ ~a perfo.qne: ma~s ~aloux du cuire qu'on 
doit a fon Pere, & urué de voir cet enne-

. mi. q~i de~ande pour lui des adorations 
q~1 n. apart1~noen~ q~'à 1·~rrc; fouverain, il 
Iu1 fa1t fennr fan_ md1gnat1on; il l'apelleSa· 

. tan, & le renvoie fi fortement, qu'il n'ofa l:•
1
•
1

• plus renter., de nouve~ux. combar~. Job e/t 
peur-êc~e . l~ feu! Ecnvam Sacré , qui avant 

· 1a Capc1v1te de Babylone air donné direc· 
!~ •o9: te!1Jenr le ~icre de Satan G.lU Diable. David, 

fa~fant _des imprecarions contre fes adver· 
(aire~' ~emand_e _à Dieu· que Satan foie à 
lepr ~ro1re; mais il entendait par là un en· 
nem1 cruel. Pendanr la Captivité ce ,terme 

$_111
""'· changea d,ufage; car Zacllcirie vie J ehofcua 3

' '· Je Souverain Sacrificateur , devant l' Ang~ 
de l'Eternçl , & Satan à fa droite J c'eft-à., 

· · dire, 
/ 
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dire, le Diable qui s'opofoic à fes deffeins., 
Les Juifs tr:ouverent enfuite dans ce mot le 
nombre de trois cens foax.inrc-quarre jours, 
parce que le Dcmon les atraque rous les jours 
de l'année, excepté celui desProp1tiarions, 
où ils croient qu'il eft forcé de les lailfer en 
repos. · Au tems de. J. Ce R. I s T on apel• 
lo1t le Diable, Saran, pour marquer que 
c'efi l'ennemi des Saints; un ennemi cruel, 
& qui ne peur alTouvir fa hame qu'en les 
perdant. JE sus -CH R. IST aprit donc 
au Demon qu'il conoilfoic parfélitemenr fon 
caraltere; qu'inurilemenr il avoit voulu le 
tr.ompe_r fous d.e fauffes aparences; ~ que 
bien lom de Jui rendre les adorations qu'il 
exigeoit, iJ ne le regardait que comme un 
ennemi de Dieu; donc la prefence l'impor
tunoic: Va arriere de moi, Satan. 

. . I 1. L'ambition ne raifonne pas ordinai
rement. Hardie, & prefq.ue roûjours teme
raire, elle ne pefe pas les difficulcez qui 
s•opofent à lès detfeins. L'ambitieux avec 
toute fa fierté ne !aitre pas de plier aifémcnt 
le genou pour s'élever , & de rt:ndre à de~ 
crearures baffes & r~mpantes, 'dont l'indi
gnité lui eft conuë, fcs adorarions, pourvu 
qu•elles foient recompenfées de quelque de
gré d'élevation. Helas ! on n'a fou vent que 
des efperances incertaines & rrompeufes 
de fortir de 1a baffeffe: cependant on facri· 
fie fon repos & fon honneuràcelui qui perJt 
nous en tirer. . Il nous trompe par des de-

, Y 2 ' lais, 
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Jais, & ·on ne laiffe pas de courir & d'ado
rer toûjours celui qui nous a feduits. Le 
n'efi fouvent qu'une ombre de gloire qu'on 
nous promet : cependant on rampe batfe
ment devant celui qui en difpofe. Le De. 
mon ne promettoit pas moins q~e co~s les 
Roiaumes du monde ~leur gloire. Il ne 
paroiffoit poinc fous cette figure naturelle 
& hideufe qu'on lui donne; mais ~ous ~elle 
du maître du monde. On pouvo1t Jufüfier 
le culœ qu'on lui auroit rendu, à la faveur 
de l'ignorance invincible , ou des dcwe~ 
de puiffance , dont cet étranger paro1ifo1t 
revêtu. Combien d'illufions temblables fe 
fait-on pendant le cours de la vie pour des 
grandeurs moins éblouHfantes ? La cent~· 
tion écoit fouverainement dangereufe , il 
y a peu d'ames affez fermes pour: refiQer ~u 
prefent de l'Univers, fi on le leur offro1r. 
Mais il fuffit qu'on demande~ J. CH RI s ! 
une genuflexion, pour lui faire fentir le pot· 
fon caché fous · la promeflè des Roiaumes 
du monde. • 

I 1 I. Il y a voit quatre chofes dans la ten
tation du lJcmon qui en faifoient fenrir l'im· 
pollure : mais elles fe crouvent égal~ment 
dans toutes les tentations qu'on e!fme fur 

' cette matiere; & ce n'ell que par un aveu· 
glement volontaire qu'on ne les y decou~re 
pas. C'eft pourquoi nous allons les m· 
diquer. · · 

Premieremenr, le Demon prometcoit l'e~
pire 
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pire de l'Univers; cependant il aparticnt 
Dieu feul ; _& le Demon , ni la creaturc ne 
peuvent le donner à perfonne. Plût-à-Dieu 
que cette verité füc imprimée dans le ca:ur 
de tous les Chreciens. Au lieu de ramper · 
devant les hommes &: devant les Demons, 
ils recevraient de la. main de Dieu tous tes. 
biens qu'iis cherchent, & les attendroienc 
uniquement de lui. 

1 

Secondement , il vouloir faire forcir JE
s u s - C H R 1 sr de fa vocation naturelle. 
Le Fils de Dieu favoit qu'il devoic vivre & 
mourir dans la baffelfe; lé Diable veut le 
tirer de là , afin de le precipiter enfuite de 
crime en crime, & de peché' en peché. Dieu 
ne revele que trop fou vent aux hommes 
qu'il veut les laiffer dans une condition pro
portionnée à leur . naifiànce , ou les tenir 
d1ns l'humilité : mais on ne confulte pas 
Dieu ; on rente tout pour en fortir; & dès 
le moment que le Demon nous propofe des 
avantages qu'on peut obtenir par un chan· 
gement de Religion, ou par un culte rend~ 
à la creature; on les accepte comme fi c'é· 
toient des prefens venus du cie1 , & on en 
jouïc avec la même tranquillité que fi on lea 
recevait de la main de Dieu; 

En troifiémc lieu, J. CH R 1 s T fa voit que 
l'injuftice &: la violence font attachées, &: 
prcfque infepar.ables de la grandeur. ·On a' 
dit que les foins affiegent le trône des Rois., 
& qu'ils ont fait éleéhon de domicj.le dans 

Y 3 · leur 
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leur Palais: ajoûcons que les grandeurs trai
nent ~refque toûjoursavec eJles la perfidie. 
Ja trah1fon, & la cruauté. En ctfeç comment 
apelle~ez-vous ces coups-d'état, aufquels 'on 
fe _ ~rott redevable de la tranquillité d'un 
~01aume ? Ce font autant de meurtres in
Juft~s & cruels; ces foupçons contre un voi
fin J ~loux ; ces ennemis qu'on lui fufcite; 
ces ~oulevemen_s qu'on menage avecartda115 
le fem de fes Eracs; ces d1v1fions· à la fa. 

* Divi- veur def quelles on reg ne *, ne fo~t-ce pas 
Je & auc d · d · · , im;m1• anr e cnmes or maires a ceux qui gou-

vernent ? Il ne fuffir donc pas d'èxaminer 
la beauté des objets qu1on nous offre, ni 
de les re[?arde( du côté de la grandeur & 
de la gloire. Il faut en pefer les foires & 

, les effets naturels avant que de fe derermi
ner fur,c~ que Je Demon & le monde pre
fente?t ; il faut examiner les pechez qui en 
font mfeparabl.es. La guerre; le carnageJ 
la crua~té; J~ v10lence, neceffaire pour con· 
f~~ver l empire de l'Uaivers, faifoient affez 
~ impreffi'!n ~ur J E s u s - C H R. 1 s · T pour 
l _engag~r a re;etter un prefent fi funcfte ~ 
Y11 arrtere dt moi, .Jata7J. , 

· Enfi~ JE sus· l'oioii que Je Demon de
n:iand~1t qu

1

on l'adorât , & Dieu feu) me. 
rite ~ocre ~ul.~e & tout hommage religieux; 
'"~ il dl ecrtt : Tu adoreras le Seigneur ton 
Vieu , & tu ftrviras à lui fis/. 

~V. Je, ne m'~tend.rai pas ici fur l'ado
ration qu on doit uniquement à Dieu=. re· 

mar-

. 
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marquez feulement la anamere , dont 
sus-CH.RIST s'explique. llveurquc itil 
f eul foit adoré, & que l'Etre fouverain em• 
porte feul nos genufiexions & nôtre culte. 
Jl n'exdud pas uniqùement le Demon; mais 
generalement routes les creatures, des hom• 
mages religieux. Relevez autant que vous 
le voudrez, leur grandeur& leur excellence; 
habillez pompeufcment leurs images, afin 
d'impofer plus facilement à l'efprit par les 
yeux; placez ces crearures beatifiées imme
diarement auprès du trône de Dieu, & leur 
donnez là Je pouvoir d'obtenir pç)Ur vous 
des guerifons & des trefors; cbnfacrez leur 
vos Roia;imes, & les mettez fous leur protec
tion, comme fi elles éroient des defenfeurs 
invincibles; il n'împor-te i il n'y a pas une 
feule creature qui merite l'adoratfon ; & le 
cuire , que vous leur rendez , ne fert qu'à 
vous attirer l'indignation de Dieu , dont 
vous violez l1ordre; car il ejl écrit: Tu ado
reras le Seigneur ton Vieu, & tu ftrviras à 
lui fard. Il efr l'unique objet de .l'adora• 
tion; il n'y en a point d'autre au c~el & ,en 
la terre. JEsus:..CHR.IST le dit; ceft 
la Loi qu1 il a reçuë ·de fon Pere; & qu'il 
renouvelle. On ne peut doné adorer aucun 
autre fans crime. . 

V. JE sus-CH R 1 s T fait ici .un ~han. 
gement confiderable. Moïfe avo1t dit (eu. 
lement: Ttt craindras le -Seigneur ton 'Diet', D1111. 
& tu fer-virils à lui .fèul. Mais cQmme s'!l 

y 4 avo1t 

,-
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avofr peur que le Demon fubtil ne difiin. 
guât entre la crainte & l'adoration; qu'il ne 
refe~rit à Dieu la crainte., pendanc· qu'on 
ferott part de l'adoration à la crearure, il 
change le terme, afin de le rendre plus fort 
& plus precis; & en s'at.rachant plus au fens 
qu'aux mdts , il met l'adoration au lieu de 
~a crainte que Moïfe avoi~ indiquée. Qu'on 
nous dife prefentement que l'adoration des 
creatures, dangereufe fous l'Ancien Tefta-

, me_nt , à cau~e des Idolâtres qui environ
no1enc Ja Nation Sainte, a celfé de l'être 
fou~ le Nouveau , ou le Paganifme eft de
trmt; & que la raifon de la defenfe aianc 
~~lfé, J E_s us-CH R r s T n'a po~nt ratifié 

, l mterd1ébon du culte qu'on rend aux crea
turcs. Au contraire, jamais homme ne par· 
/11 com_me cet homme. li ne lailfe poinc les 
Çhret1ens dans l'incertitude ; il fait voir 
que le changement d'économie n'en aporte 
a~cun ·q,~ cuire~ Il ratifie ce que Moïfe a voit 
d1t fur J adoratton des cre:ttures. Il fortifie 
~es paroles & la ~ef~n(e du LegHlatcur; car 
il ~e veut foutfnr_ nt genuflçxions ,_ ni ado
~at1.on que pour Dieu fon Pere; parce qu'il efl 
urtt: ~u ad~reras le Seigneur to1f 'Dieu, & 
(u ft~vtrll:f "' lui feu!. On a beaü vous di
re qu 1l faut difiinguer encre les degrez de 
culte qu'on rend à J'Erre fouverain & celui 
qu'on defüne à la crearure, fans e~aminer 
fi ce ~'efi poi~t jetrer les peupfos dans une 
temar1on çontmuelle, que de les apeUer à 

. _ des 

' . 
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des dillinfrions fubtilcs, par_lefque\les·\ ,. 
reur OU rinadvertencc les Jettent dans\ 
dola:rie, & dans un peril éminent de da 
n::tion. Aprenez de JEsu,s-~H'llIST 
qu'il ne fuffit pas de ~~ie~vcr .a ~teu f~ul la 
crainte comme Mo1fe lavoir mfinue. Il , . 
faut referver à cet Erre fouvcr:un nos genu-

. flexions & l'adoracion exterieure; car J E

sus -c' H R -I s T ne veut point fe proll:er
ner, ni fiêchir le genou, parce _qu'il eJl écrit .
Tu adoreras le Seigneur ton 'Dieu, & tu f!r
viras à lui fa11/. Qie peut-on referve.r a la 
creature, puis que Dieu demande l~s g~u
flexions au ai bien que Je ref peél: mteneur 
& la crainte. · · 

V l Ecoutez encore les veritables Inter
pretes des paroles de MoïCc & de J ~ s u ~
CH R r sr ; ils vous diront , comme J ufbn 
Martyr aux Paiens, c'efi là r~ôtre grand c~m· 
mandement: TuadorerasleSetgneurton'Dteu; 
c'efi là le cG>mmandement de grande éten· 
duë, qui renverfe vos Temp~es . ~vos attte!s 
confacrez à la creature. Dems d Al_exandne 
foutenant à fon Juge q~e lesCh~~.uens ado- . 
roienc 7Jiiu fait!, il lm repond1t '· Adorez 
vôtre Dieu fi vous le voulez; mais adorez 
à même teriis les nôtres , & vous éviteréz 
l'exil. C'efr là, repliqua Saint Den~s, le 
caraé\:ere qui diftingue l'Egli(e Chretie:'ne; 
eUe n'adore que 'Dieu feu/. Ne recono1ffez
vous pas nôtre Eglife à ~e caraélere? Nous 
honorons les Saints ; mais nous_ ador~ns 

Y ; Dieu 
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Dieu fe~J, parce qu'il ejf ecrtt : .A lui fi t 
1M f erv1ras. Voilà nôtre grand commanJ:. 

- ment, & ~e motif de nôrre fepararion. Ce 
commandément eft de grande éteriduë. En 
effet que de Temples & d'autels tèroiént ren
verfez ~ o~ change!oient de nom, fi ce pre
cepte ~ro1t oqferve ! ~e de genufiexions ! 
~ue d aéles .de confiance&· d'adorarion cri
mmeJJe _fe~o1ent ancantis ! . <l!:!e de facrifices, 
~fferts a I. l1on~eur d_e~ Sames, cefferoienr, 
11 on .Prat1quo1t ce qttt ejf écrit: Tu adoreras 
le Seigneur t~n 'Dieu , & tu farvira.r à /Ni 
f C!'I. lt eft. écrit ce precepte dans l'Evan
gile auffi bien que dans la Loi. Le De. 
mon , ~onvai.ncu par cer oracle , ne diftin
gue point~ il ~e difpure plus ; honreux 
~e fa .. dcfa1te , li n'ofe plus repliquer, il 
~ enfuit , & ne paroîc point. Q!and ver
rons-nous les adorateurs des crearures & les 
defe?feurs ~e ce cuire, également defendu 
par 1 Evangile & par la Loi, reconoîrre leur 
erreur ; au lieu de noui dire comme on 

!~;:'.,· f~t ~ que t'ejf un~ erreur fatté J pleine tf'im
, piete' que tk crotre que 'Dieu feu/ metite le 

t'ttlte religieux ? . 
. No~s avons ~.cjà remarqué, Mes Freres 

~1ena1me~, qu il y a des rentarions dans 
tous les erats de la vie. li y en a fur les 
~ontagnes, dans le Temple, & au defert; 
il y en a dans la batfeffe; il y en a de plus 
grandes dans l'élevarion. Du fommet de 
la montagne vous voiez les Roiaumes du 

mon-
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monde, capables de vous éblouir, &\cl>l. 
mon à vos , côrez , qui tâche de vous for 
prendre. Quelque grande. qu~ foit . v~trt 
élevation, vous decouvrez d~ la des obJetS . 
encore plus grands, qui exc1renr les deftra 
& la convoitife. 

Q.Jittez ces grandeurs pour alter au Tem• 
ple; vous fentirez là peur-être une confian
ce temeraire, qui vous perdra. Devots & 
devotes , ne vous ·flattez vous pas fou:vent 
que le ciel intereffé à vôtre confervauon, 
veille uniquement pour vous ; .& que les 
Anges quirreroient plurôc le feJour de- la 
gloire pour vous empêcher de rom ber. Faut• 
il donc aller peupler les deferrs, & s'en ter 
rer rour vivant dans les antres des forêts 
pour trouver de la fûreté ? Vous trouverez 
Jà Je Demon auffi bien que fur la montagne 
& dans le Temple; & au defaut de tout .au· 
rre objet les pierres, les rochers, 1~ faim,. 
& la ·mifere, deviendroient des foJets de 
tentation. Hommes freres, que feror:s ... nous Î 
Prenons toû jours l:L volont~ de Dieu pour 
regle de nos aétions , & veillons ~ fur nôtre 

ccrur. · d 1 D' bl u feroit aifé de vous pem re e ia . e 
avec de noires couleurs, & de vous effr~1er 
par le !ecit de~ c~~bats , dans. lefquels ~l a 
vaincu ; i\ fcr01t atfe de vous faire ~ne trille 

cinture de fa malice & de fa haine. pour -
~ous ; mais il ~{t infiniment plus necef· 
faire de vous peindre vôtre propre cœur de 

I 
fca 
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1es couleu~s nacurelles.' afin de vous infpi. 
rer du moins d~ la cramte, & une jufie de. 
1iance pour lui. C'eft là nôcre malheur 
V oqs , nous écouterez ; & peut -étre fere~ 
~ous emus, pendant que nous traceronsde. 
vant vous les arcifices , la '7igilance infari. 
gable , & .la h.aine du Diable conrre vous. 
Les portraits hideux, qu'on fait de cet érran. 
ger ' ~e n?us mortifient pas. Le cœur fe 
fia~temt~rie~rementde la vifroire, pendant 
quo~ lu1 prec~e le danger d'une honteufe 
defa1te, & croit que la gloire de fon rriom. 
phc augme?te à proportion que le peril efi 
~ran~: mais 1?.rs que nous voulons peindre 
Ià f~1~leffe & 1 mconfiance de vôtre cœur; fa 
fragilité ; fa malice ; fon amour propre, 
dont les excés ont peuplé l'Enfer, ee cœur 
fe ferme ; re remplit de prejugez contre 
nous. . Il n écoute plus i ou s'il écoute, il 
fe~rev1entde haine contre l'Oraccur. Onfe 
plamc de ce qu'~n e~ die trop, ou de ce qu'on 
de~elope ce qui doat ~rre fecrer; on atrribuë 
à l éloqttence du Predicateur les traies vifs 
& p~rçans, par lefquels il le deshonore 
e~1 f~ifant la defcriprion de fon érar. Il s'en~ 
d~rc d~ns l'idée fiatreufc qu'il s'efr fait de 
Ju1-méme, & fa rranquillicé ne peur êcre 
ébranlée. Cependant, Mes Freres, c'efi: ici 
Je grand Tentateur ; c'eft lui proprement 
qui nous fuit fur la montagne au Temple 
& au defert. JI n'~ point b~foin d'objec; 
pour nous (ed~re ; il en conferve Jesïdées 

. juf. 
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jufques dans l'obfcurité de la nuit; i\ a 
nous laifre aucun moment de repos; il de· 
guife les cbofcs avec plus d'arc que le ~ 
mon ; il fe fait mieux .écouter , parce qu'il 
dl: moins fufpeél:; il nous promet du re 
pos , de l'abondance c;lc la .glQire, & q ~el• 
quefois la proteél:ion des Anges &,d7 Dieu. 
Le croiriez-vous? JI demande auffi bien.que 
le Demon, qu'on l'adore~ & nous fom~es 
prefque toûjours affez fo1bles pour le faire. 
Je le repere; c'eft là le grand Tentàteur; & 
pendant que vous 1~écout~rez fansde~ance, 
avec l'amour cxtréme qui vous prev1ent en 
fa fa venr, vous tomber.ez plus fouvent, que 
fi c'écoic le Demon qui vous tcntoit dans 
quelque~ aparicions . . JE su s -Ü·JI RI s T 
repouifa Satan , en lui citant les ordres & 
la volonté de DieQ: mais le cœur s'acharne; 
il ne faic pas totijou~.r la volont~ du }fa~trt 
après l'avoir conuë; 11 y r~fifte; il la degu1f;.' 
& ne lailfe pas de ~a violer, lors ~êqie qu il 
eft convaincu qu'il en fera puni. • ~elle 
idée vous nous donlJez de nous-JDêm~s? 
Voilà, Mes Freres, l'amour propre qm fe 
fouleve; je le fens, qui s'opofe il m~s remon~ 
rr:1nces. Mais comment comb,accrQns-n9µs 
nôcre propr~ co:ur, fi nous ne le conpiffonj 
pas ? Et comment le conoîcrons-»,q~s , fi 
nous \e flattons toûjours; & qq'au h~u P~ 
le regarder comme un Tenra.reur pcrpe
tuel, nous nous !epofons fur fa ~delité & ~ur 
fa vigilance pour nous garentlr du per1l. ~ 

, . Vt>1J • . 
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FeiUez & priez, de peur que vous n'entriez 
m tentatum; car l'efprit elt foible auffi bien 
que la chair. Defiez vous de ce cœur com. 
me' d'un ennemi fecret & dangereux; pefez 
tous fes mouvemens; examinez cous fcs de. 

- firs avant que de les écoucer & de les ac. 
complir ; confrontez coures fes promeffes 
avec la Loi divine, qui vous en dec_ouvrira 
l'illufion. Au lieu de vous en faire une Idole, 
helas ! cela n'eft que trop ordinaire, te· 
nez le dans la balTelfe & l'humilîarion , & 
n'adorez que Dieu feu!. Si vous jouïlfezde la 
profperité, & fi Di~u vous a peuc-êrre tranf. 
portez du bas de la montagne fur le fom
mec, prenez garde, Mes Freres, ·que vous 
ne tombiez de là, <;>u que vous n~ commet· 
tiez de nouveaux pechez. Vous decouvrez 
de là q~'nouveaux objets qui vous éblouï~
fenr. Vôtre cœur s'émeut peut-être; il 
s'agite; · il s'~mpreffe, alin de les poffeder. 
Vous femez naître des defirs auparan~t 
inconus. V 6tre cfperance , qui rampait 
auparavant, s'anime, s'éleve à des ~iens 
qui vous paroiffoient auparavant inutiles , 
ou fuperflus, & qui vous paroitfenr au· 
jourd'hui neceffaires. Les objets encrent 
par les fens ; mais ce ne font ni les objets, 
ni les fens qui formem le pcché. Le feu ne 

-S-alJume que dans les lieux , où .il y a de Ja 
paille & de la matiere. combuftible. ~es 
traits enflâmez du Malm; tous ces objets 
feduitàn9 que vous voicz, ne produiiirent 

aucun 
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aucun mouvement criminel dans une a 
innocente , comme celle d~ ) .. C ~RI s 't. 
Les defirs naiifent, & Ja convomf~, s embra• 
fe dans des ç~urs foibi~s,.. ou. deJa c!'rram,
pus Le çœur a beau .e Jtdhfier; tl eft le 
cou

0

pable.-. Par m.alheur on l'éçoure d~ns fa 
defenfe; d fanél"ifie f~s dc!i"•, : qu~1 q~e 
criminels 1 il v~uc méll:IC qu on aille J1Jfqu â 
l'aveuglemçnt pour lui1 q1lôll (Cfpeéte to~t 
ce qu'i_l fait ; & qpe p~r des .r«ollrB pro
pres , on fe lQ~ ; on s ap.bud.i~e ~.e. s êtr_e 
enriclii , ou de- s'~t.l'e élevé a.ux d1gn1tez par 
des m~iens cr.üuincI~. U &ut donc ttre toû
jours en gardç eoncre fou propre cce.ur. 
C'eft là Je Teniateur que nous .Portons ·d~ 
JlÔtr~ {çin ,., qui QOUS fuit tOÛJOU~~. & q~J 
elt d'atmmi plu~ .. dangereux qu li, t:c fatc 
écouter aveç plil!lir , & qûc no~s l aunons 
à la folie. . . · . 

Il n'y a auoone liaif~.o 'Q\tre l'avarice ·, 
l'ambition , & l'idolatric :· cependant cc:s 
trois chofes fç joign~nt, ~ ù:llt~-p~odut
fent rrès. foqven~. St. f;iw e,xp~1°!01c n~,. 
temenc cetre penféc; car il3pcllo1tl avar.1ce 
une idolacrie. . J/~mbiti~qx & J~a.vare .ne 
vonc p~s coû jour'$ f~ jen~r i~xipieds du Dej!' 
mon, & l'~d~r« ·fenfibletpeac pour affou .. 
fic leurs deflrs, . ., ' ~ . ·· 

Mais on fajt f QP Dieu ·de cc qtion regar• 
de comme .l'i,nfirument, ou la'fource d~ foa 
bonheur · on fais fon ~ de ·ce qu1 clt 
nôtre dcr~ierc ûn .. · On ne. J'adore pa"s par 

un 
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un grand nombre de ceremonies deflinées 
à cet ufage ; mais on le fait :par un grand 
nombre ·de peines & de travaux; on le fait 
par les foin's qu'on fe donne, & par l'acta. 
thement inviolable qu'on a pour ces objets. 
Avares, -ambitieux; · vous ne regardez que 
les Roiaumes du monde &leurgloire; mais 
vous ne prenez' pas gardç à l'idolatrie qui y 
eft attachée. Vos Idoles d'or & d'argent, ne 
font que 'Vanité; cependant vous leur facrifiez 
v6tre vigueur, vôtre jeunc1le; vôtre picré, & 
le fàlut éternel de vos ames; vous abandon· 
nez Dieu, fon Roiaume, & fa gloire pour 
elle; vous .ne croiez pas que c'cft leDemon 
qui vous a pouffez là; mais qu'importe, que 
ce foie le D~mon, ou vôtre propre cœur, 
fi vous fuccombez à la tentation; au lieu de 
la rcpouffer. Arriere de mol, Satan; reti· 
r~z. vous , &_ foiez aneanties , pe~fées am· 
l>meufes; vams defirs d'une gloire mondai
ne, ou de trefors paffagers; .car il e.ft écrit : 
Tu ad()reras le Seigneur ton 'Dieu, & mon 
ame ·ne veut plus fervir que lui feul. · 

Le monde , ou, fi vous voulez , le Dia· 
ble, & Dieu font aux hommes des promef· 
fes, doot la differênce eft très-fenfibl,e. L'un 
·n'étend qu~à élargie les paffioh~; à_ l~s ~ten• 
dre ; à les rendre infinies , afin qu'elles ne 
foient jamais contentes. #Il offre les Roiau
mes du monde & leur gloire, dont la jouïf· 
fance eft impofiible , & ne raffafiieroit pas 
l'ambi~ieux, · qui.!~ poffcderoit. Dieu veut 

au 
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~u contraire par fcs promctfcs moderer ne\ 
defirs ; les renfermer dans leurs juftes bor· 
nes; & par ce moien t»homme devient heu
reux At tranquille fur la terre, en attendant 
les biens infinis qui lui font refervez danil 
le ciel. . . 

L'un promét des biens ptcferis ; mais in- . 
certains & paffagers : l'autre offre fa grace 
& fa gloire , dont les ion1 [ont f11n1 repm• 
tance. 

L'un poudc les hommes à..1 Padoration 
d'objers 1 ·qui font horreur, lors qu'on per
ce au travers du voile qui les cache, Be 
qu'on en devclopc la nature.. Il por~; le~ 
hommes à la .recherche des biens par l 1do· 
la rie; & p;tt cerce idolatrie groffiere, il 1.cs 
prccipire dans Jes enfers : l'autre éleve l'a~ 
ine à l'adoration de l'Etre parfait, & recom· 
penfe éternellement un culte fi legitime &: 
ft raifonnable. 

L'un trompe ceux qu'il veût éblouïr f vous 
\e Cavez ;. Mes Freres , fi le Diable , après 
avoir .promis tous les Roiaumes du mond~ 
& leur gloire , étoit maître d~ les .d~nner : 
mais cc que Dieu promet, eft mfimme_nt au 
de!fous de ce qu'il donne; ci1r c'eft une cho· 
fe qu'œil rla point 'VUë ; qu'orei!le n'a_ point 
ouie, & qui n'ejl point montét '"' cœur dt 
fhomme. 
~le\\e honte! Mes Fretes, li nous nous 

laiifons tromper. par des promeff es , dont 
la fauffeté cft fi fenfible. N'aimerons-nous 

Tome 1 I. Z po-in-rJ 
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point affez nôtre propre mtcrêt pour pre
fcrer des biens fpintuds , infinis , érer
.nels' à tous les objets' par lef quels le mon. 
-de & le Demon tâchent de nous éblouïd 
Ne rougirons· nous point · d'acheter une fe. 
licité palfagere & vaine par l'adoration du 
D.erùon, ou par une idolatrie, qui, quoi 
que plus cac,hée & plus f pirituclle, n'en cil 
pas moins foneile ? Elevons uniquement 
nos cœurs à Dieu ; qu'il emporte feul nos 

' ;idorations , puis que lui feul les mcritc; 
q·u·il ait rous nos de.tirs; tout:e nôrre con· 
1iance; tout nôtre amour, & nos efperan· 
ces. Elles ne ferom point tr"ompées ; car 
Dieu nous. rocompenfera de toute fa gloire. 
AMEN. 
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SER M 0 N fur les paroles de l'Evangile 
de nôfre Seigneur JESUS-CH R 1 S,~. 

!èlon Sr. Matthieu, Chap. XI X. 
V erf. 2.G , 2. 7. 




